
Le Mois de Saint Joseph
Legs pieux de ce glorieux Patriarche à ses enfants

Huitième jour
Testament du Glorieux Saint Joseph

 
« Mon enfant, je vous laisse ma fidélité à visiter Jésus ».

Ma pauvre maison de Nazareth était comme un petit ciel où Dieu résidait en personne. Si 
j'avais suivi mon attrait, je ne me serais jamais éloigné de ce séjour bien-aimé. Mais, obligé de 
fournir aux besoins de ma sainte famille, je savais quitter Dieu pour Dieu. Dès le point du jour, 
avant de me rendre à mon travail, je m'empressais d'aller offrir mes hommages au Verbe 
incarné ; je baisais avec respect ses petits pieds; je collais ma bouche sur son Coeur adorable. 
Forcé de partir, je m'arrêtais encore quelque temps debout, contemplant le berceau de Jésus. 
Son pieux souvenir était comme un baumerafraîchissant au milieu de mes pénibles labeurs. 
Quand, à la fin de la journée, je revenais le soir au milieu des miens, mon bonheur était de me 
reposer près du berceau du divin Enfant,  en la compagnie  de Marie. Le jour du Shabbat, 
interrompant tous mes travaux, je goûtais plus à loisir le bonheur d'être avec Jésus, de le voir, 
de l'entendre, de m'entretenir coeur à Coeur avec Lui. Vous le pouvez si vous le voulez, mon 
enfant,  participer  à  mon  bonheur.  Jésus  est  avec  vous,  comme  il  était  avec  moi,  dans 
l'adorable sacrement. Il est toujours disposé à vous recevoir, à vous entendre, à vous consoler 
dans vos épreuves. 

Pratique: Visitez, au moins en esprit, le matin et le soir, Jésus au Très Saint Sacrement

Neuvième jour
Testament du Glorieux Saint Joseph

« Mon enfant, je vous laisse le bonheur de recevoir Jésus »

Dès que l'Ange m'eût révélé que le Verbe s'était incarné dans le sein très pur de Marie, je 
sentis mon coeur empressé du désir de le recevoir entre mes bras et de lui prodiguer mes 
adorations et mes services. A dater de ce bienheureux moment, je veillais plus attentivement 
sur tous mes sens, sur toutes mes affections, afin de me rendre moins indigne de toucher de 
mes mains et de presser sur mon coeur l'Agneau immaculé qui se plaît à reposer parmi les lys. 
A peine le Sauveur fut-il venu au monde, que Marie, voulant me faire partager son bonheur et 
préparer à la Crèche, me remit le divin Enfant; prosterné à genoux, je le reçus avec autant 
d'amour que de respect, et, le couvrant de mes baisers, je lui promis de me dévouer sans 
réserve à son adorable personne. Par la sainte Communion, il vous est donné, mon enfant, de 
partager mon bonheur, et de posséder Jésus aussi pleinement que moi. Tâchez de le recevoir 
avec foi, amour et confiance, et vous en retirerez de grands fruits de salut. Après l'adorable 
sacrifice de l'autel, rien ne procure autant de gloire à Dieu qu'une fervente communion. Ne 
ressemblez pas aux habitants de Bethléem qui refusèrent de recevoir Jésus. 

Pratique: A l'exemple de Saint Joseph, prenez Maris pour modèle dans vos dispositions à la 
Communion.

Dixième jour
Testament du Glorieux Saint Joseph

« Mon enfant, je vous laisse les mérites infinis de Jésus-Christ ».

Pour suppléer à mon insuffisance, je prenais souvent Jésus entre mes mains, et je l'offrais à 
Dieu le Père pour la rédemption du monde. Marie unissait ses prières et son amour à cette 
oblation d'un prix infini, répétant de concert avec moi ces paroles du prophète: « Regardez 
Seigneur la face de votre Christ ». De toutes les prières offertes à Dieu, il n'en est pas de plus 
digne de lui, de plus capable de désarmer sa justice et d'attirer Sa Miséricorde que l'auguste 
Sacrifice de l'autel, parce que c'est un sacrifice plein de Dieu : puisque c'est un Dieu qui en est 



l'auteur, un Dieu qui en est la victime, un Dieu qui opère en s'immolant les plus étonnantes 
merveilles. Si vous êtes assuré d'obtenir tout ce que vous demanderez à Dieu, au nom de 
Jésus, combien plus devez-vous espérer ses grâces et ses faveurs en lui offrant Jésus-Christ 
lui-même! Vos prières, pour être agréables à Dieu, doivent être faites par Jésus-Christ et au 
nom  de  Jésus-Christ,  par  les  mérites  duquel  elles  sont  sanctifiées.  Jésus-Christ,  votre 
médiateur, les présente à son Père, qui les reçoit favorablement et les exauce. Soyez donc 
fidèle, autant que vous le pourrez a assister à la Sainte Messe, comme vous auriez assisté au 
grand sacrifice du Calvaire. 

Pratique: A  l'exemple  des  âmes  ferventes,  unissez-vous  en  esprit  aux  Messes  qui  se 
célèbrent, dans toute l'Eglise à chaque instant du jour et de la nuit.

Onzième jour
Testament du Glorieux Saint Joseph

« Mon enfant, je vous laisse ma dévotion à Marie ».

Ma dévotion à Marie partait de mon esprit et de mon coeur. Elle venait de l'estime que j'avais 
pour la Très Sainte Vierge, honorée des plus sublimes prérogatives que Dieu puisse accorder à 
celle qu'il a choisie pour sa Mère, et de la haute idée que je m'étais formée de ses vertus, dont 
j'étais l'heureux témoin. Ma dévotion à Marie était pleine de confiance dans la plus sainte, la 
plus puissante et la meilleure des créatures. J'avais recours à mon angélique compagne dans 
toutes  mes  nécessités  spirituelles  et  corporelles,  avec  beaucoup  de  simplicité,  de  foi  et 
d'abandon.  Ma  piété  envers  Marie  me  portait  à  éviter  les  plus  légères  imperfections  qui 
auraient pu contrister cette épouse immaculée. Je m'appliquais avec le plus grand soin à imiter 
en  tout  la  très  sainte  Vierge,  et  à  reproduire,  dans  le  détail  de  ma  vie,  ses  vertus,  
particulièrement  sa  pureté  angélique,  son  humilité  profonde,  sa  foi  vive,  son  obéissance 
aveugle,  son  oraison  continuelle,  sa  mortification  universelle,  sa  douceur  ineffable  et  sa 
sagesse suréminente. Cette dévotion sera pour vous mon enfant comme elle a été pour moi 
une source des grâces les plus précieuses et un gage assuré de prédestination.

Pratique: Ne passez pas un seul jour sans donner à Marie un témoignage de votre piété.

Douzième jour
Testament du Glorieux Saint Joseph

 
« Mon enfant, je vous laisse ma fidélité à saluer Marie ».

Heureux témoin de l'amour filial  avec lequel  Jésus se plaisait  à  offrir  à sa divine Mère la 
Salutation angélique, principe de toute sa gloire et de son bonheur, je m'unissais moi-même au 
Verbe incarné, devenu notre Fils,  pour saluer Marie. Le matin, lorsque je rencontrais mon 
épouse immaculée auprès du berceau du divin Enfant, j'aimais à lui répéter ces touchantes 
paroles qui remplissaient son âme d'une joie céleste: « Je vous salue, Marie, pleine de grâces; 
le Seigneurs est avec vous, devenue sa fille, son épouse, sa mère; c'est vous qui l'avez donné 
à la terre ; c'est vous qui m'avez procuré l'insigne honneur de partager vos sollicitudes pour ce 
cher Sauveur ».  Et le soir, avant de me séparer de Marie, je lui redisais encore cette belle 
Salutation qui renouvelait au fond de son coeur la joie ineffable que lui causa Gabriel, lorsqu'il 
vint, de la part du Très-Haut, lui annonçant le mystère de l'incarnation du Fils de Dieu dans ses 
flancs très purs. Soyez heureux vous aussi, mon enfant, de saluer votre tendre Mère. Qu'il soit 
doux à vos lèvres, plus doux encore à votre coeur, cet Ave Maria qui vous arrive tout parfumé, 
comme un cantique du Ciel, répété par autant d'échos qu'il a passé de saintes âmes sur la 
terre. 

Pratique: Saluez  Marie  chaque  fois  que  vous  passerez  devant  son  image  ou  que  vous 
entendrez sonner l'heure ou l'Angélus.

Treizième jour
Testament du Glorieux Saint Joseph



« Mon infant, je vous laisse le secours des Saints Anges ».

Le Seigneur, dont l'aimable providence veille avec tant d'amour et de sollicitude sur toutes les 
créatures, avait chargé les plus élevés des Anges de me conduire dans toutes mes voies. C'est 
un de ces Esprits célestes qui me rassura quand je voulais m'éloigner de Marie, me jugeant 
indigne d'habiter avec l'auguste Mère de Dieu. C'est un ange qui m'avertit de fuir en Egypte, 
afin de soustraire le divin Enfant aux fureurs d'Hérode. Enfin c'est encore un messager céleste 
qui m'engagea à revenir dans ma chère patrie, parce que ceux qui voulaient attenter à la vie 
de Jésus étaient morts. Soyez fidèle, mon enfant, à vivre dans une grande pureté, aimant 
Jésus et Marie de tout votre coeur; et les Anges se plairont avec vous ; ils vous conseilleront 
dans  vos  doutes  ;  ils  vous  fortifieront  dans  vos  faiblesses,  ils  vous  consoleront  dans  vos 
épreuves ; ils combattront pour vous contre les démons ; ils présenteront à Dieu vos bonnes 
oeuvres  et  vos  souffrances  ;  enfin,  après  avoir  assisté  à  votre  dernière  heure,  il  vous 
conduiront eux-mêmes au tribunal du Souverain Juge. Ils vous visiteront dans le purgatoire, si 
vous n'avez pas expié tous vos péchés. 

Pratique: Invoquez votre bon Ange gardien soir et matins et dans les circonstances difficiles.

Quatorzième jour
Testament du Glorieux Saint Joseph

« Mon enfant je vous laisse mon amour pour la pureté ». 

Fidèle à l'inspiration du ciel, dès ma jeunesse je me consacrai à Dieu sans réserve. Cet amour 
de la pureté fut pour moi la source des grâces les plus précieuses. Dieu daigna me choisir 
entre tous pour être l'angélique époux de la Vierge immaculée. Les yeux de Marie distillaient 
comme une rosée virginale qui purifiait de plus en plus mon coeur où elle tombait. Ayant le 
bonheur de toucher si souvent de mes mains le Verbe incarné, de le presser avec autant de 
respect que d'amour sur mon sein, j'en recevais une vertu qui transfigurait tout mon être. 
C'est ainsi; mon enfant y qu'en recevant Jésus dans la sainte Communion, vous deviendrez 
toujours plus pur. Aimez la pureté par-dessus toutes choses, parce que, comme le dit le Sage, 
n'en ne lui  est  comparable.  « Bienheureux ceux qui  ont  le  coeur  pur,  parce qu'ils  verront 
Dieu ».  « Ils  suivront  l'Agneau  partout  où  il  ira,  et  ils  chanteront  un  cantique  nouveau 
qu'aucune autre bouche ne peut chanter. Celui qui aime la pureté du coeur aura le Roi pour 
ami ». Ne l'oubliez pas, cette vertu est aussi fragile que belle. 

Pratique: Pour conserver ce trésor si précieux, soyez fidèle à recourir souvent à Marie, à 
recevoir  fréquemment  Jésus  dans  la  sainte  Communion,  à  fuir  l'oisiveté  et  les  occasions 
dangereuses, et à marcher en la présence de Dieu.


